
Tel Snoopy para-
phrasant  
Alphonse Allais, 
notre maire s’est 
approprié cette citation, l’ap-
pliquant à sa manière. 
 À la façon d’un « chirurgien-
bâtisseur » impitoyable, elle 
pratique à tour de bras am-
putations, ablations et sai-
gnées dans notre paysage 
audengeois, y traçant d’irrémédiables 
cicatrices, réussissant même à gommer 
sérieusement son supplément d’âme. 
Bienvenue au bétonnage intensif et ina-
dapté: bâtiments à 4 niveaux en centre-
ville, multiplication des barres d’im-
meubles,… Adieu zones vertes et es-

paces natu-
rels :Jardin Public 
défiguré, arbres 
centenaires arra-

chés, hectares de forêt 
bradés, entretien des pistes 
forestières, fossés et crastes 
négligé,…! 
Curieuse manière 
d’oxygéner une ville en 
s’attaquant à ses poumons ! 

Face à cette urbanisation irraisonnée, 
galopant de plus en plus rapidement à 
l’opposé du « mieux vivre » ensemble, 
nous n’aurons bientôt plus que nos yeux 
pour pleurer (et plus de bois pour 
fabriquer nos mouchoirs en papier).               
    VB 
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Retrouvez-nous sur:     lebonsensaudengeois.fr 

« On devrait construire les villes à la 
campagne car l’air y est plus pur ! » 

« Depuis petits, presque tous autant que nous 
sommes, connaissons nous notre stade 
municipal ? 
Petit ,je m'y voyais déjà comme une star, bon 
les années ont passé, et d'autres ont pris la 
place. 
Combien de buts avons-nous marqués, 
combien d'arrêts avons-nous faits... seuls les 
anciens pourraient parler: les frères Daisson, 
Jacky Lediabat (dit le diable) et tant d'autres… 
Que diraient-ils, en ayant ouïe des choses qui  
se trament dans les dos des Audengeois... 

Car oui, le stade municipal risque de 
disparaître, et ainsi (peut-être) laisser place au 
béton que représentent les logements... 
Faut-il sacrifier notre "grand" stade, celui qui a 
vu nos meilleurs joueurs évoluer, au principe 
du "plus de citoyens "?... 
Ou faut-il "ajuster" notre carré vert à de plus 
amples ambitions pour le sport et son 
souvenir. 
Des lieux, des endroits sont parqués et sont 
ancrés dans nos mémoires... ne les sacrifions 
pas. Vive le sport et sa mémoire! »       YM                                                             

Dans un esprit d’ouverture, nous publions la lettre d’un  
Audengeois. Bien que respectant son point de vue, nous 

vous reprécisons  que la création d’une plaine des sports était dans le programme de la 
liste APBS . La vente du stade aurait permis de financer le projet. 

Quand l’ancienne salle des sports  tombe en ruine, quand nos associations culturelles et 
sportives manquent de salles, la municipalité préfère utiliser l’argent public, le vôtre , pour 
une halle « plein vent » qui ne servira que le mardi matin pour le marché….Un scandale ! 
C’est cela le sens des priorités? 
C’est bien plus important que de penser à mettre à chaque arrêt de bus un abris. Pas 
grave ! Nos enfants prennent des cirés et des parapluies !                PP

Que va devenir le stade ? 
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C’est avec plaisir que nous 
reprenons le « collier » afin 
de vous faire parvenir ce 
nouveau numéro de notre 

Lavoir. 
Il n’est jamais aisé de s’articuler librement 
pour une opposition, mise en minorité par 
une formule arithmétique plutôt que de 
bon sens  et qui pourtant représente 47% 
des suffrages exprimés dans notre 
commune. Rester audible, dire les choses, 
être compris, préserver une communication 
que nous souhaitons sincère, posée, 
ouverte avec une pointe d’humour autant 
que possible. Voilà autant d’arguments qui 
nous ont poussé à éditer le 
Lavoir afin de rester 
proche de vous dans 
cette ville d’Audenge. 
Dans l’édito du précédent 
Lavoir ,nous avions relaté  
la démission de la 
première adjointe, Adeline 
Plègue. Nous avions 
fortement regretté celle-ci.  Aujourd’hui 
nous vous informons d’un autre départ 
dans la majorité, pour raisons 
personnelles,  celui de Jean-Louis 
Saphores, également secrétaire de section 
du PS et qui en était à  

son deuxième mandat. 
Mais que se passe-t-il donc dans cette 
majorité ? Pourquoi ces départs de  
conseillers qui sont engagés depuis le 
début ?  Serait-il dérangeant que des 
conseillers veuillent être concertés sur 
tous les projets? Quel autoritarisme 
aveugle guide le maire d’Audenge ?  Est-ce 
que NLY serait abonnée à une forme de 
management que l’on pourrait situer vers 
le Moyen Age? Tout semble l’indiquer… 
Quoiqu’il en soit, cette attitude nous autorise 
une nouvelle fois, nous, responsables de 
l’opposition, à écrire que nous regretterons 
Jean-Louis Saphores pour sa courtoisie, son 

calme et son action. 
Malgré nos divergences et 
l’âpreté des combats, nous 
vous disons au revoir 
Monsieur Saphores et 
bonne continuation chez 
vous à Audenge. 
Il ne me reste plus qu’à 
vous souhaiter une très 

bonne lecture de ce nouveau numéro du 
Lavoir qui est toujours financé sur nos 
propres deniers et à vous remercier pour 
votre fidélité. 
A bientôt à Audenge       JCD 
 

 ÉDITO 

Arrêts minute ou le stress du stationnement à Audenge  
Que cachent ces arrêts minute du centre-ville ?  
Un manque de place de stationnement dû aux nombreuses élévations bétonnées… Ou 
peut-être une envie municipale d’instaurer à court terme des stationnements payants ? Ou 
encore la 1ère Dame d’Audenge aurait-elle idée de ressortir de son chapeau une fourrière 
municipale ? Fourrière audengeoise annoncée lors d’un Conseil Municipal et que LBSA et le 
Lavoir avaient fortement décriée au point de faire disparaitre cette délibération.  
Et que penser de ces stationnements qui obligent les automobilistes à sortir en marche 

arrière avec une visibilité réduite sur une départementale?                  JLE 



 
Dans la salle du Con-
seil Municipal, il y a 
toujours une table 
indépendante réservée aux correspondants 
de presse et autres médias. À Audenge 
nous sommes habitués à voir 
deux correspondants à cette 
table. Un correspondant pour 
Sud-Ouest et une correspon-
dante pour l’hebdo, la Dé-
pêche du Bassin. 
À Audenge la souveraineté de 
cette table est éventuelle-
ment remise en question, 
puisque lors du dernier Con-
seil Municipal nous avons eu 
l’émerveillement de voir 
s’installer aux côtés des deux correspon-
dants, la collaboratrice en communication 
de notre commune. Cette jeune femme qui 
serait la compagne du rédacteur en chef de 
la Dépêche et qui a prestement été engagée 

dans la commune il y 
a peu de temps, s’est 
hardiment glissée 

entre nos deux journalistes. 
Les correspondants sont éventuellement 

malentendants ou défail-
lants en orthographe et ils  
maîtrisent de ce fait mal le 
sujet, la qualité des articles 
pourraient s’en ressentir. 
Tout le monde en est cons-
cient, si bien que Madame le 
Maire a trouvé sa bonne so-
lution, leur procurer une aide 
précieuse à leur handicap... 
C’est une belle attention 
généreuse et salvatrice de 

tisser des liens étroits, d’aider de cette ma-
nière son prochain. Merci Madame le Maire 
de cette aide précieuse à la rédaction et 
d’aimer autant son prochain…. Espérons 
que cela soit réciproque !                JCD 

LIBERTÉ DE LA PRESSE 

Oyez, Oyez braves gens : souvenez-vous « le changement c’est 

maintenant » maintes fois entendus…  

Audenge le changement c’est : perdre des recettes, 

Audenge le changement c’est : brader son foncier, 

Audenge le changement c’est : construire des bâtiments soi-disant « Esprit Bassin » , 

Audenge le changement c’est : perdre des espaces verts, 

Audenge le changement c’est : des projets aux coûts pharaoniques, 

Audenge le changement c’est : oublier la voierie, 

Audenge le changement c’est : augmenter sa dette par habitant de 29,81 % (2008 à 2014), 

Audenge le changement c’est : augmenter son endettement (rapport recettes/dépenses  en mars 

2014 représente 86,99 % de ses recettes annuelle). 

Oyez, Oyez braves gens, ne riez pas c’est avec votre consentement. Bientôt vous allez entendre 

comme nouveau slogan « ça va mieux maintenant !».                                                             GT                                                                            

 LE CHANGEMENT                          

Alors que nos forêts disparaissent pour faire place au béton, notre Jardin Public 
lui, se transforme en parc à chiens qui viennent tous les jours y déposer leurs 

crottes sous les fenêtres des logements « Gironde Habitat » .Ô, ce ne sont que des cas soc’ me direz-
vous (sic) ! Mais il faut quand même savoir que sur ce même Jardin Public sont organisées diverses 
activités dont la fameuse « chasse aux œufs de Pâques » ! Les enfants y ramassent ces œufs, 
cocottes, lapins, etc., avec leurs petites mains bien évidemment. Quelle hygiène, ne trouvez-vous 

pas ? Est-ce bien sain ? Chers lecteurs, à vous de juger…                                                         MS                                                                                                                                                  

J’habite ici 
Nous souhaitons vous mettre en garde contre 
le degré de désinformation mis en œuvre, 
par le quotidien local. Ce 
journal bien sûr payant, est-il 
impartial voir indépendant? 
Dans son édition du vendredi 7 
octobre, vous pouvez lire un 
compte rendu du Conseil Mu-
nicipal du mercredi 5 , article 
qui motive nos remarques. 
En début de séance de CM, 
NLY a indiqué que le conseiller 
délégué aux sports et à l’ac-
cessibilité, Jean-Louis Sa-
phores, a fait parvenir une lettre de démission. 
C’est une nouvelle défection dans les rangs 
de la majorité, la deuxième en deux conseils 
Municipaux .Avant de claquer la porte,  
JL Saphores avait donné quelques signes de 
désaccord avec la ligne du maire.  

 
 

Rappelons également  que lors du précédent 
CM , 11 conseillers de la majorité s’étaient abs-

tenus sur la nomination d’un 
nouvel adjoint, suite à la démis-
sion de l’ex première adjointe : 
Adeline Plègue. 
Quid de ces deux évènements 
dans les « comptes rendus » du 
journal Sud-Ouest ? Rien, au-
cune info. 
Ces évènements pourtant 
majeurs, n’apparaissent pas 
dans les colonnes du journal! 
Ces non publications sont-elles 

liées à des raisons politico-idéologiques ou à 
des motifs qui nous échappent ?  En tout cas, 
comme disait San Antonio « sacré Béru qui ne 
manque pas d’R », Sud-Ouest non plus. Cela 
ressemble fort à de la désinformation.       GL                            
                                       

LE QUOTIDIEN SUD-OUEST FAIT SON CANARD BOITEUX 

38 € le m2 qui dit mieux  (prix 

moyen en Gironde 136 €) ? Pas 

en pleine pampa mais à Audenge, 
en face de Carrefour Market. 
Délibération n° 17 du Conseil 
Municipal du 5 octobre dernier. Vente de 9 
hectares de forêt municipale à un promoteur 
immobilier. Et hop, 90 lots, 80 logements 
vont sortir de terre. Dans cette délibération, 
on peut lire que cette zone a vocation à être 
urbanisée (encore des bâtiments à étages ??), 
que l’on veut y implanter une Plaine des 
Sports ainsi qu’une 3ème zone artisanale. 
Astucieux ! Sauf que mis à part la création de 
la 3ème zone artisanale sur ce périmètre, on ne 
trouve aucune référence à ces deux projets 
« phares » (urbanisation et Plaine des 
Sports) dans les documents de campagne 
de la candidate et maire d’Audenge. Et pour 
cause… Elle a tout simplement découvert 

ces deux projets dans les 
documents de campagne APBS 
des dernières Municipales. La 
création d’un lotissement primo-
accédant (et non des 
logements à étages) 
ainsi que d’un nouveau 

stade étaient bien un projet APBS. 
Elle était sûrement trop occupée 
à battre le pavé pour récupérer 
des électeurs sûrs et sans 
défense qu’à s’attacher à un projet 
global, maillé et durable pour notre 
ville… On en voit le résultat au 
centre-ville. Les compositions 
florales ne sont pas encore assez 
volumineuses pour masquer les 
hérésies des constructions. Que 
penser d’une candidate qui 
participe à une élection municipale 
sans projet concret ? Redescendez 

de votre Dune, Madame.      V-JC 
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PAR ICI LES BONNES AFFAIRES 


